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UNE formation sur la pré-vention des maladiestransmissibles, telles leVIH/Sida et l'hépatite, a étéorganisée, dernièrement,au centre hospitalier régio-nal Benjamin Ngoubou deTchibanga, à l'intentiondes coiffeurs et coiffeusesde la commune. C'était àl'initiative du chef de ser-vice d'hygiène et d'assai-nissement de la Nyanga,Jean-Rémy Douckaga. Cette formation, précise-t-on, est justifiée par le faitque ces personnes, dansl'exercice de leurs métiers,courent les mêmes risquesde transmission des mala-dies que le personnel mé-dical. Ils ont donc uneresponsabilité, non seule-ment de se protéger eux-mêmes, mais également deprotéger leurs clients, lespathologies pouvant setransmettre dans leurslieux de travail. Aussi, un regard critique a-t-il été jeté sur les mesuresd'hygiène en vigueur et pastoujours conformes dansles différents salons. Desmesures qui leur ont étérappelées, et qui consis-tent, entre autres, au la-vage des mains, avant etaprès, lorsqu'il s'agit depasser d'un client à un
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Jean-Rémy Douckaga a appelé...
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... les coiffeurs et coiffeuses...
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... à observer les règles d'hygiène pour briser la chaîne de contamination des maladies transmissibles.
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autre. De même que lestechniques de stérilisation du matériel utilisé, à l'al-cool ou au Javel pendant au moins quinze minutes, leuront été enseignées dans le cadre de la gestion desrisques des maladies, afin

d'éviter tout microbe. Identifiés comme des ac-teurs actifs dans la chaînede transmission de cer-taines maladies, les coif-feurs devront doncdésormais mettre en pra-tique ces conseils pra-tiques. Le responsablelocal de l'hygiène a d'ail-leurs indiqué que la luttepour la préservation de lasanté est une affaire detous. C'est pourquoi, il ap-partient à chacun, dans sondomaine de compétence,d'œuvrer au respect desrègles d'hygiène.  Cette formation était d'au-tant plus nécessaire quecertains praticiens partici-paient à la propagation desmaladies beaucoup pluspar ignorance. Même s'ilest vrai, là aussi, qu'ungrand nombre parmi eux lefaisaient en ayant pourseul intérêt, l'appât dugain. C'est dire qu'au-delà detout, c'est davantage auxclients qu'il revient d'êtreplus précautionneux etplus exigeants lorsqu'ils serendent dans les salons decoiffure. D'autant que,quelles que soient les ac-tions de  sensibilisation quipourraient être menées, ilapparaît impossible quel'Etat mette un contrôleurdans chaque établissementde beauté, pour s'assurerdu respect des règles d'hy-giène par les tenanciers deces structures privées.     

Détruite par les flammes
lors de la crise post-électo-
rale du mois d'août 2016,
cette structure vient de rou-
vrir ses portes au public,
après les travaux de réno-
vation engagés par son
promoteur, Billy Edo.RECENSE parmi les inves-tissements victimes desviolences post-électoralesde 2016, la discothèque"Le cœur perdu", sise aucentre-ville de Bitam, arouvert dernièrement sesportes au public, à la suitedes travaux de rénovationcomplète qui y ont été en-trepris par son promoteur,Billy Edo. Une bonne nou-velle en tout cas pour laclientèle, surtout en cettepériode de grandes va-cances scolaires, durantlesquelles ce lieu de ré-jouissances sert souvent deréceptacle de rencontres.Et pour cette réouverturetant attendue par le public,toutes les dispositions ontété prises en compte afind'éviter les nuisances so-nores. D'ailleurs, indique

La discothèque "Le cœur perdu" renaît de ses cendres  
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La structure est située au rez-de-chaussée de cet
immeuble.

Ph
o
to

 :
 S

SB

Le promoteur a aussi aménagé des espaces de dé-
tente ouverts au public.
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moderne qu'autrefois. "Je
me suis inspiré du président
de la République, Ali Bongo
Ondimba, qui a toujours in-
cité les nationaux à prendre
les choses en main, en inves-
tissant dans la création des
petits métiers. La raison en
est aussi simple : nos frères
et sœurs cherchent de l'em-
ploi, il fait bon vivre quand
eux aussi sont plus ou moins
occupés à faire quelque
chose", a expliqué BillyEdo.En effet, en plus de la boîtede nuit  "Le cœur perdu",ce jeune Gabonais disposed'autres structures tellesque le Motel du stade, quiemploie quelques-uns deses compatriotes. Il se si-gnale de ce fait comme unacteur qui contribue posi-tivement au développe-ment du chef-lieu dudépartement du Ntem. Un exemple parmi tantd'autres qui mériterait,sans nul doute, des encou-ragements de la part despouvoirs publics et des au-torités locales. Surtout quedans le cadre de la réou-verture de sa discothèque,ce dernier a dû à nouveaumettre la main à son porte-feuille.    

La discothèque vue de
l'intérieur.
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son responsable, la struc-ture dispose de toutes lesinstallations et de toutesles commodités qui luiconfèrent une image plus


